
3 MAI 

LA VOYANTE DE LA MÉDAILLE MIRACULEUSE 

Son enfance 

Dès le lendemain de sa naissance, la petite Catherine fut baptisée dans 
la vieille église de Fain-les-Moutiers. C'était la fête de l'Invention de la 
Sainte Croix. Toute sa vie sera marquée de ce double sceau : Marie et 
Jésus Crucifié. 

La souffrance n'allait pas tarder en effet à atteindre la fillette. Ses 
premières années s'écoulèrent calmes et heureuses sous le toit paternel, 
dans cette grande ferme qu'elle aimait. Catherine n'avait que neuf ans 
lorsque sa mère mourut. Les deux benjamins, Marie-Antoinette et 
Auguste, ne comptaient que cinq et sept printemps. Cruelle épreuve pour 
toute la famille ! 

Tous les jours, matin et soir, Catherine s'agenouillait aux pieds de la 
Sainte Vierge, comme sa maman le lui avait appris. Un jour, une servante 
de la ferme la surprit juchée sur une chaise pour atteindre la statue de 
Marie, l'embrasser, la serrer dans ses petits bras... Désormais, la Sainte 
Vierge serait sa maman, sa vraie maman du ciel. Son cœur affectueux se 
tournait vers Elle avec la plus filiale confiance ! 

Vers douze ans, elle fit sa Première Communion avec grande ferveur. 
Désormais, son seul désir serait d'appartenir sans réserve à Celui qui 
venait de se donner à elle pour la première fois. Sa sœur aînée, Marie-
Louise, ayant quitté le foyer paternel pour entrer chez les Filles de la 
Charité, Catherine dut prendre de bonne heure la direction de la maison. 
Elle mettait courageusement la main aux gros ouvrages, pétrissait le pain, 
faisait la lessive, portait dans les champs le repas des moissonneurs. Une 
de ses occupations préférées était le soin du colombier, qui contenait sept 
à huit cents pigeons. Tous la connaissaient. Dès qu'elle paraissait dans la 
cour de la ferme, son tablier gonflé de grain, une immense auréole de 
blanches colombes se formait autour d'elle. C'était, au dire de sa jeune 
sœur, un tableau ravissant de grâce et de pureté. 

PRIÈRE  

Ô Sainte Catherine Labouré, qui avez attiré les faveurs de la Vierge 
Immaculée par votre pureté angélique,  gardez aux âmes de nos enfants 
la grâce baptismale. Préserve-les du mal, du mauvais exemple, des 
fréquentations douteuses, de l’inconduite qui ruine les énergies. Préservez 
les écoles chrétiennes, protégez nos enfants qui se préparent à leur 
Première Communion afin qu'ils relient toute leur vie fidèles au Dieu de 
leur première rencontre ! 

Notre-Dame de la Médaille Miraculeuse, nous vous confions nos 
enfants ! Assurez, nous vous en conjurons, leur persévérance dans le 
bien. Ainsi soit-il ! 

Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous, qui avons recours à vous ! 


